
I rc Annec. — N° 10 Dimanche10 M;rs 1872

La numero seul, 25 oent.
Le numero avec la feuille de patrons, 50 cent

Le numero aveo gravure coloriee, 50 oent.
GA^t/TTE DE "y$$r LA. FAJV11LL.Lj Len°,avecgravurecolorieeetfeuilledepatrons,75c.

52 NUMEROSILLUSTRES, 24 FEUILLES DE PATRONSPAR AN
PARIS

Un an, 12 fr. — Six mois, 6 fr. — Trois mois, 3 fr.
DEPARTEMENTSET ALGERIE

Un an, 14 fr. — Six mois, 7 fr. — Trois mois, 3 fr. 50.

ABONNEMENTS ET VENTE
AUX BUREAUX

Du MONDE ILLUSTRE ET DU MONITEURUNIVERSEL
13, quai Voltaire, Paris

SUCCURSALE, 9, RUE DROUOT

52 NUMEROS, 52 GRAVURESCOLORIEESET 24 FEUILLES DE PATRONS
PARIS

Un an, 24 fr. — Six mois, 13 fr. — Trois mois, 6 fr. 75.
DEPARTEMENTSET ALGERIE

Un an, 25 fr. — Six mois, 13 fr. 50. — Trois mois, 7 fr.

I. ROBE EN IA1LLE KT GÜIPURE. 2. PARDESSCS KT HÖBE EN TÄFFETAS. 3. TOILETTE UN FOULARD DE l'UMON HKS INDES, 1, RUE ALBER.



74 REVUE DE LA MODE

I. BOUCHON l>K LAMPE.

SOMMAIRE

GRAVURES: Trois toi-
lettes. — Bouchon
de lampe i2 des-
Mns). — Details
d'un petale ( 3
dessins). — Bo-
beche. — Pe^ous

de lampe. — Ta¬
pisserie, — Quatre dentel-
les en g'uipure Renaissance.
— Coin de eol gnipure. —
Peux coiffures dejennefille.
— Coiffure d'interieur. —
Beux nce'ids de cravate ou de
roiff'ure. — Oeux ehapeaux de
demi-saison. — Neuf V-nnets et
coiffure?, — Deux toilettes. —
Plantes d'appartement. — Rebus

Texte : Expiration des gravures.
— Courrier de la mode. — La
sniiscription patriotiqtie des fem—
nies de France. — Julienne Du-
guesclin.— Petite corresoondance.

Supplement : Planche de mode
coloriee.

!•. BOBECBE DE FLAMBEAI

fi. DETAIL D'UNE DES FELTI.LES.

IIESCRTPTIONtES GBAVÜRES

1. Robe en faule violette de Parme, d'une nuance as-
sez rlaire ponr le fond meine de la robe, mais d'un
ton plus fonce pour la petite pelerine, les revers, les
garnitures de la basque et des manches, et les revers qui
orneut le volant; toutes ces parties du costume sont
elles-memes eneadreesd'une guipure blanche. Chapeau

de faule violette de Parme
claire pour le fond et la passe,
et de ruban de meme cou-
leur, mais d'une nuance plus
foncee; le fond du chapeau
est recouverl d'un bouillonne
de tulle mouchete, lequol e.-t
repete, mais plus legerement,
aulour de la passe.

2. Pardessus forme casa-
que aj uste ä la
taille et longue
jupe en faille noi-
re , avec peleri¬
ne carree; le
devant de la ju¬
pe est orne de
revers en den-
telle de Chan-
tilly, longue
manche a ssibot,

garnie egaleuient d'une
haute dentelle de Chan-
tillv. jupe et robe en
laffetas gris perle;
une bände de rassc-
menterie, ou bien une
guirlande soutachee,
orne le devant de la
jupe, ainsi que le cor-
sage et les manches.
Chapeau de tulle no'r
uni avec torsade eu ru¬
ban de velours cra-
moisi et faille noire;
un bouquet de fleurs
des champs esl enchäs-

se dans un nceud assorti ä
la torsade; brides en velours
cramoisi et faille noire.

3. Robe et pardessus en
foulard eroise, gros vert de
l'Union des Indes; le jupon est
monte en forme de gros plis
d'orgue devant; un \olant
plisse en salin v rt rlair sur-
monte d'un biais forme la dra-
perie snr le bas du jupon par

derriere. La casaque est garnie aux basques ä l'etole,
et au revers du devant de biais de satin vert clair; les re-
troussis des manches, qui sont egalement en Sdtin vert,
sontmontes ä plis ä la grecquej le nceud de la cheve-
lure doit etre en faille cerise ou verte, assortie ä l'une
des nuanecs de la robe.

5. CARCASSE Dl' HOl'C.IION tlE LAMPE,

7. DETAIL D'UN PETALE. 10. dessois de lampe. (Modele de la maison Cabin.

4 ä 8. Bouchon de lampe. — Notre
forme de rose, se fait tout en laine. 0 faut
de petits echeveaux
de trois tons de laine
rose et preparer ses
petales. Nos dessins 5
ä 8 represenlent les
differentes phases de
ce travail.

Rßgardez le dessin
n° 8 ; vous voyez
que j'ai enfile ma laine
d'abord dans une ai-
guille ä laine ordinai-
re, puis que je la tour-
ne sur elle-me\Te dans
le creux de mamain,
en forme de colima-
$on; lorsque vous avez
7 tours, vous piquez
votre aiguille dans la
longueur du petale que
vous traversez apres
avoir tire votre laine ;

modele, en
se procurer

DETAIL D IN PETALE,
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Ü

Soi«Ji ne fooeö.

iK tapisserie. — Modfeie de la maison Braconnier-Delaure.
I.aine noirf, $ Soie 'a'ine d'or. Q Laine ponceau. jg t.aine Havaüe (onoi: jj| Laine Hivane clair. 5 Soie bleue. ^^Soie blanche.
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vent etre nuances, il y en a
4 rangs superposes;une dou¬
ble rangee de feuilles vertes
au crochet, posee en dessous
des p tales, donne ä la bo¬
beche un aspect gracieux et
elegant.

I 2. DENTELLE EN GUIPURE RENAISSANCE portieres, borduresde tapis,
67 rue des Saints-Peres.

forme croix, amsivom operez dans l'autre scns, en
vous le voyez dans le dessin n° 7.

Vous faites 20 petales semblables du ton de rose
plus clair; puis 16 de la seconde nuancc rose , mais en
donnant ä cliacun ae cos IG petales un rang
de plus qu'aux premiers. Enfln, vous pre-
parez 12 petales du ton rose le plus fonce.

Cecifait, preparons la carcasse qui doit
les recevoir Elle se fait au crochet,
s:ir une grosse ganse roide ou sur un
til de laiton. On monte d'abjrd le
fond ä plal, en .colimacon,
enallant toujours enaugmen-
tant, jusqu'a cc que l'on ait
obtenu un peu plus de gran-
deur; eusuite on continue
toujour- en tournanl sur sa

13. DF.NTELLE EN GIÜPURE RENAISSANCE.

te. Modele de M me Braconnier-Delaune,

I 1. DENTELLE EN GUIPURE RENAISSANCE.

ganse,. mais saus augmenter, afin d'obtenir une espece
de couver lc allonge, ainsi que nous le voyons au dessin
n° 5. Lorsque nous avbns de 6 ä 8 centimetresde hauteur,
il faut s'arreter.

11 ne nous restc plus qu'ä coudre nos petales sur cette
carcasse. On commcnce par lc bas, et, par conscquent,par
les petales du ton le plus clair; nous en mettons 10 au Pre¬
mier rang, puis 10 au second, lesqucls doivent se coutrarier
avec les premiers, et cacber le point de coulure qui ratta-
che ceux-ci ä la carcasse. On continue toujours ainsi enre-
montaut, de facon ä cc que les dcrniers petales partent juste
du müieu du fond de la carcasse.

On adapte ä la carcasse une tige en fil de laiton, recou-
verte de laine verte, et on agremcnte cette tige de 2 peta¬
les de rose reunies en forme de bouton dans le b,is et de 3
feuilles au crochet. On fait encore au crochet un culot et
des aretes en laine verte, que l'on disposc ä l'endroit oü la
tige tient ä la carcasse, comme le montre notre dessin.

9. Bobeche de flambeau. — Le travail de cette bobeebe
est absolument le mömequecelui dubouebon; seulement, la
carcasse doit etre äjour, sans fond, et ne se composer que
de 3 rangs de crocliet. Quant aux petales roses, qui doi-

maison Henri, A la Pensee.

10. Dessous de lampe. —
Notre modele aecompagne la
bobeche et le bouchon de
lampe. On monte d'abord
son plateau en laine rose des
trois tons employes pour le
bouchon : on travaille ä che-
val sur sa grosse ganse, en
tournant toujours bien ä plat
et en augmenla t ses points
progressivement,de facon ä
ce qu'ils cachent cntlerement
la ganse. Lorsque le plateau
a ä peu pres 25 centimetres

de diametre, on coupe sa laine; il faut ensuite lancer de place
en place des brins de laine noire en forme de triangle, ainsi
que vous le voyez sur lc dessin 10.

On fait la bordure au crochet boule, cn laine verte tres
foncee; cette bordure, qui doit (Hre haute de 5 centimetres
ä peu pres, doit se terminer par un rang de feston fait au
crochet. En dessous de cc rang, et pour lui bien maintenir

12 ä 15. Guipure Renaissance. — Avant d'expliquer nos modeles
de dentellesen guipure Renaissance, je crois utile de donner quelques
notions sur ce travail.

II faut, pour la guipure Renaissance, du petit lacet special qui se
fait de plusieurs largeurs : la largeur ä employei est designee par
la grandeur meine du dessin.

On trace sur du papier excessivement fin le dessin choisi,
et on pose ce papier sur de la toile ciree. On prend alors
son lacet et on le coud solidement,et surtout bien exaete-
ment sur tous les traits oü il est indique, c'est ä-dire qu'en

general le lacet entoure fleurs, feuilles et motifs; le
rrste du dessin se fait soit en barrettes venitiennes,
soit en jours varies, comme je vais l'indiquer.

Lorsque le lacet est bien cousu sur la toile ciree, on
peut dechirer le papier, puis on remplira l'interieur du
lacet avec des motifs et des fleurs en jours clairs ou

Gl IPl'KE RENAISSANCE,

epais, suivant l'indicatlon donnee ; les intervalles sc tont
en barrettes venitiennesqui servent ä relier les lacets les
uns aux autres, et ä les mainlenir,

Pour faire la barrette venitienne, il faut lancer son fil
du bord d'un lacet ä l'autre, revenir sur soi-meme pour
donner plus de solidite, et faire sur ces 2 filslances un point
de feston ordinaire. Les picots s'obtiennent en plagant une
epingle entre 2 points; les fils qui s'onroulent sur ladite
epingle n'etant pas travailles, restent libres et forment une
petite bouclettequi donne le picot.

Ce travail general explique, passons ä nos modeles
12 älö.

Ces denlelles se fönt toutes les quatre comme je viens de
vous l'expliquer; les jours sont clairement indiques; en pre-
nant du lacet excessivementfin, vous pouvez vous guidei
sur la grandeur qu'ils vous domrnt; mais comme ce travail
pourrait paraitre fatigant ä quelques-unes d'entre vous,
nous repeteronsces modeles en plus grand sur notre pro-
chaine planche de patrons,

16. Col ä coins casses en guipure Renaissance. —
Notre modele reproduit fidelement un coin de col de gran-

18. COIIKCRK HE JEU.VE FII.t.E.

17. CQ1FFURE DE JECNE F1LLE.

sa orme arrondie, on pose un fil de laiton un peu fort»
recouvertde laine verte.

Sur cette bordure meme, on disposera une guirlande
de roses et de feuillages en laine assortie au bou¬
chon. Les roses se fönt par le meine Systeme que pour
lc bouchon : on prepare ses petales, puis on les assem-
ble autour d'un coeur fait en laine jaunc. Le premier
rang, qui est clair, doit avoir 3 petales : c'est celui qui
entoure le coeur, le deuxieme ra'ng, 8 petales, que
l'on a soin de contrarier; le dernier rang a 7 peta¬
les; on les coud tout simplement les uns sur les au¬
tres ä l'aide de la laine rose. Quant aux feuilles, elles
sonl faites en grandes brides de crochet repliees en
deux; au milieu, on passe un fil muni de laiton pour
les maintenir bien roides. — Ces modeles de bouchon,
de bobeche et de plateau vicnnentdela maison Cabin,
52, rue de Rambuteau.

11. Bande en Upisserie, pour chaises, fauteuils, COIFFI'RE 0 INTERIEUR;
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füg deur naturelle; on fait les deux coins du col semblables au mo¬
dele; puis pour le derriere du col on prend une petite dentelle
droite; celle portant le n° 13 conviendrait parfaitement. (Modele
de la maison Henri, ü la Pensee, 5, i'aubourg Saint-Honore.)

17. Coiffurede jeune fille. — Resille en gros cordonnetou cA-
ble de soie blonde posee sur un chignon ondule; celte resillo est
eouronneepar un large ruban en deux couleurs, de ruban rose

et noir, ou bleu et noir;
les deux rubans sontpo-
ses Fun sur l'autre pour
formef les coques, la
nuance la plus tcndre en
dessous.

18. Coiffura de jeune
fille. — Pour l'execu-
ter, on peut se reporter
ä notre lecon de coiffure
du 11 fevrier. On scpa-
rera les cheveux par
derriere en 5 parts ega¬
les; les deux brancbes

mm
24. BONNET MARQUISE.

des cötes seront mises en torsade,
mais au lieu de relever la branche du
milieu, on l'ondulerad'abord, puis eile
se terminera en 2 longues boucles
retombant dans le dos; un noeud leger
ä 4 coques sera pose sur le cöte.

19. Coiffure d'interieur. — Che¬
veux disposes en torsades, cnroules
dans le genre du modele que nous
avons donne pour apprendre ä se coif-
fer; m&is un chignon en catogan re-
tombe dans le cou et fait lui-meme
töte ä une touffe de frisures tombant

laut, en rehausser une avec du tulle malines, car lesbarbes,
qui sont bordees d'un ruban cerise sont fort larges. La gar-
niture est artistementmelangee avec des choux de ruban, et un
pouff de dentelle noire, retombant sur les cheveux, en acheve
l'ornementation.

25. Coiffure Fortunia. — On dispose d'abord sa forme en
tulle roide noir, en s'inspirant de notre dessin ; puis on dispose
en grappc des coques
de rubans entourees
d'une petite blonde
blanche; ces coques, qui
ont la forme d'ecussons,.
sont aussi assemblees
et reunies pour former
les brides.

26. Bonnet Cendril-
lon au bonnet dumatin.
— 11 se fait en belle
mousseline,etlesgarni-
tures sont festonnees ä
la main; l'entre-deux
doit etre aussi tout au

NOEUD DE CRAVATE OL- DE COIFFURE

plus bas. Noeud de Ve¬
lours compose de trois
coques e1ag£es, sepa-
ree s par une traversc.

2 0. Noeud de cravate
ou de coiffure. — Ce
nceud se fait de deux
etofft s, en crepeline
b lanche ou rose et en
velours noir; les effiles
sont obtenus en defilant
l'etoffe a une hauteur
de 7 ä 8 centimetres.

Une longue epingle noire est adaptee
derriere, lorsqu'on destine ce noeud ä
figurer sur les cheveux.

21. Second noeud en crepc de Chine
cerise melange de velours noir. Les

COll'FURE FORTIMA. |2C. RONNET CENDR1LLON.

2/. COIFFURE DOFAJRIERE.

plumetis. Un nceud de velours bleu,
en forme de chou, d'un cöte, et un
noeud simple de l'autre cöte, le com-
pletent.

27. Coiffure douairiere. — Une
jolie blonde saünee ä effile est posee
devant et derriere la passe; celle qui
se trouve par derriere se continue sur
les grandes brides, qui sont en satin
vert emeraude. Un pouff de tulle et
de ruban est pose sur le milieu de
cette passe; il est lui-memedomine par
un nceud de satin assorti aux brides.

21. NOEUD DK CRAVATE.

effiles peuvent etre rapportes ou sc former ä l'aide
de l'etoffe defilee, coirune plus haut. On coupe
rextremite de la lisiere des deux cötes ä hauteur
voulue pour 1'effile, puis on tire tout simplement les
Als en travers, laissant ceux de la chaine pour tor-
mer la frange.

22. Chapeau rond en paille beige borde de ve¬
lours noir; une couronne de roses pompon s'en-
roule au milieu de coques de ruban ros •, et une
voilette de dentelle noire rejetee en arriere est
fixee ä moitie de sa largeur par une touffe de
roses pompon ä feuillage.

23. Chapeau rond en paille anglaisc borde de
velours bleu turquoise; une belle plume d'autruche
bleue entoure la passe du chapeau, et vient re-
lomber sur un üot de rubans mais, qui lui-meme
s'harmoniseavec une jolie barbe de dentelle noire.
Modeies de M me . Moreau-Didsbury,23, boulevard
des Capucines.

24. Bonnet marquise. — Pour ce bonnet, il
2SJF laut avoir une dentelle fort haute, ou, a son de- 23. CHAPEAU ROND EN PAILLE ANGLAISE.
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28. Bonnet duchesse. — Le
poutl' du sommet de la tele
forme couronne; une rucbe de
ruban gaufre, posee en couron¬
ne, est entouree d'une bände de
mousseline brodee, tres-claire,
cette mousseline retombe sur
deux pouffs de rubans, cnca-
drant une grande bände, ega-
lement en mousseline, et qui
retombe sur le front. Les bar-
bes sont agrementees du meme
ruban tuyaute, et completees
iiar la bände, de mousseline as-

de tout ce qu'il y a de plus ele¬
gant : blonde satinee, guhlandes
de roses aux ieuillages varies et
melange de ruban de deux tons
de vert. Les pattes, qui revien-
nent sur les longues brides, et
qui sont encadrees de deux rangs
de blondes, seront d'une nuance
plus tendre que celle des brides.

30. Coiffure Rococo. — Deux
belles dentclles, assoz hautes, sont
posees pied ä pied; entre elles ser-
pente une guirlande de coques de
faule capueine; une toutl'e de-
chrysanthemes dont la traine se
continue sur les longues barhes
en crepeüne et denielle de blonde,
accompagne cette coiffure; une
barbe semblable retombe par
derriere sur le chignon.

31. Coiffure catogan. — Le fond
de cette coiffure se fait en mous¬
seline; le diademe, les retroussis
du fond, les barbes qui sortent du
noeud et la garniture du devant
sont ornees d'une dentelle fort
clairc, so'.t guipure, soit valencien-
nes. Les nceuds du dessus de la

28. BONNET DtCHESSE.

2!J. COIFFURE AMF.L1E.

sortie aux garnitures de la tete.

29. Coiffure Amelie. —Elle
est destinee ä une grande toi-
lette, car eile est un assemblage-

33. ROBE EN TAFFETAS VERT-EMERAU

32. COIFFURE NAPOLITA1NE.

tete et celui qui retombe sur
le cou en catogan sont en
belle faule bleue Louise n° 16.

32. Coiffure napolitaine
pour dame 4gee. — Deux bar¬
bes de dentelle noire, de forme
carree, sur la nuque,sontposees
sur une passe de tulle roide
noir, assez longue pour per-
mettre d'y poser les coques
tombantes de velours bleu, qui
ressortent du pouff du sommet
de la töte. De grandcs coques
encadrent aussi un fond-filet
en tulle noir, dans leqnel doit
entrer le chignon. De longues
brides terminentcette coiffur.'.

33. Robe en taffetas vert
emeraude. — Le jupon est
orne d'un grand volant dispose
en grecque et ayant pour tete
uu agrement d'un vert plus fon-
ce, pose entre deux petites-
ruches de rubans n° 7. La
meme garniture est repetee ä
la casaque,qui est ouverte en
cceur et sert de corsage. Un
nceud de dentelle qui eom-
plete une modestie ou fichu
pose en dedans du corsage ter-
mine la toilette.

34. Robe en taffetas gris

Sauvette, orneo de volants de
taffetas decoupes en dent de
loup ou dent de rose. Dans
le bas de la jupe, ce volant
est eDcadre par deux bouil-
lonnes de meme etoffe, dontl'un
lui fait tete et l'autre lui sert de
soutien et retombe dessus
ficliu-echarpe, soit en dentelle,
soit en broderie au passe sur
lulle; ce fichu, qui forme ber-
Ihe carree ouverte encceurpar

30. COIFFURE ROCOCO.

derriere, se croise par devant, et les bouts
viennent se rattacher derriere en un gros
nceud non prepare. L'encadrement, qui
donne la forme ä cette echarpe,sefait en cre-
pe de Chine as=or(i ä la toilette. e- bOügy.

-^
3 I . COIFFURE CATOGAN

34. ROBE EN TAFFETAS GRIS FAUVETTK.
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DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premüre toiletie. — Costumc en faille noire, avec pre¬
miere jupe garuie de trois rangs de passementerie noire,
distales les uns des autrcs. l.a passementerie represente
une Serie de riches medaillons au crochet ou en point d'Es-
pagne, remplacantla soutaclic et la broderic en relief. La
sec nde jupe, brodee d'un meine ornement de passemente¬
rie, fait tablier devant, et se degagc sur les cötes en gros
plis faisant revers; le corsage, ajuste et cauibre, se termine
par six basques carrees, encadrees du meine ornement de
passementerie. Les manchess:>nttres-originales et tres-
fantaisistes,s'arrfitant au coude avec un ornementde pas¬
sementerie, un boi illonie de faille et une pagode de faille

fcrodee de passementeried'un nouveau sty'e. Farnese en
dcntelle malines autour du cou. Un volant de malines de-
passc le bord de la pagode. Gants gris argenl, a quatre bou-
tons, brodesnoir. Bottincs de chevreau noir piqueesrouge;
cbapeau en velours noir avec ruban ds faille noire lisere
ponceau, et un panache de plumes flotlant derriere.

Deuxihne toilette. — Costume en velours bleu de Sevres,
rave ä cötes faisant fantaisie.La premiere jupe, toutc unie,
est festonneede soie torse bleue as=ortie, et bordee d'un
feston de satin bleu. La seconde jupe, faisant tunique, est
festonneeet brodee de la meine nuance. Le corsage prin¬
cesse., boutonnedans toute sa hauteur, sans ceinture, sc re-
Irousse derriere en gros pouff, avec flots de reps, si le cos¬
tume est festonne en soie, ou flots de satin, si le costume est
brode de satin. Manches ajus'ees tombant toutes droites,
festonnees sur une double manchette de valenciennes,et
manches dolman partant de l'öjiaule et se rcliant par der¬
riere a la casaque princesse. Col droit en toile et cravate de
ertpe de Chine bleu echelonneede cascadesde valencien¬
nes. Chapcau de feutre noir, avec rubans de faille et de ve¬
lours bleu, tombant en echarpe derriere el attachant un bou-
quet de plumes noires et bleues. Botlines d i cbevreau noir,
piquees bleu. Ombrelle Maintenon cn faille noire et bleue;
manche d'ebene noir, avec pomme d'or.

Troisihne costume, — Fillette de 10 ans. Costume en
popeliiie marron garni de biais noirs et de passementerie
faisant soulache. La premiere jupe est ornee de cinq biais et
d'une arabesque de passementeriesurmontant les biais. Le
seconde jupe, decoree de meine, se gonflc en paniers sur
les cötes. La petite casaque chamarree de broderie, de sou-
tache et de galons, s'ouvre carrement derriere et sur les
cötes, avec larges manches faisant etole chamarree de cha-
que cöte et se degageant de l'epaule. Coiffure en cheveux
releves sur les tempes, avec longues nattes fiottantes. Cha-
peau noir, avec plumes marron et ruban marron. Bas gris;
rayes marron, avec guetres marron et b itlines de chevreau
noir.

OURRIER DE LA [ODE

II n'y a pas que la politique qui s'agite; la mode
en fait autant, et la guerre est döclaröe entre les
jupes unies et fiottantes et les costumes ä paniers et
ä falbalas. C'est un clironiqueur du Constitutionael
qui veut bien condescendre ä s'oecuper de nos Chif¬
fons, qui nous donne cette nouvelle.

Mais ce clironiqueur, qui signe Bachaumont, ne
serait-il pas une chroniqueuse, ou plutöt une femme
elegante qui suit le mouvement de la mode et des
salons. II est vrai qu'en haut Heu (n'allez pas croire
que nous fassions la moindre allusion ä Versailles
ni ä la politique) on va decreter la robe princesse
toute unie, teile que nous l'avons döjä portee, tres¬
sobre d'ornements et tres-belle comme tissu.

Ce n'est pas une innovation, c'est une restaura-
tion. On devait s'y attendre : la crinoline, en tom¬
bant, devait entrainer tout le reste; c'est ce qui va
se produire peu ä peu. La mode ne s'aecentue pas
d'un jour ä l'autre; comme tout pretendant au pou-
voir, il faut qu'elle se fasse aeeepter. Si les costu¬
mes doivent disparaitre, ils s'en iront les uns apres
les autres : il y a toujours des retardataires. Quant
ä la robe unie, avec jupe flottante, sans aueune gar-
niture, si eile est distinguee et charmante pour toi¬
lette de salon et d'interieur, eile sera toujours ge¬
nante et incommode pour toilette de promenade ä
pied; c'est pourquoi on avait adopte le costume
court. Nous sommes loin de ne pas accueillir la
jupe unie avec tous les egards qu'elle meriie; eile
grandit et elance les femmes un peu fortes, et eile
leur imprime un grand type de distinetion. Mais
que vont dire les femmns maigres, reduites comme
toilette ä leur plus simple expression ? elles vont
protester. La jupe unie a fait son apparition ä l'hö-
tel Duchatel et ä l'hötel Rothschild; mais, quoi qu'en
disent Bachaumont et tous les reformateurs de la

mode, les paniers Dubarry, les retroussis Marie-
Antoinette et les falbalas Trianon avaient une gräce
et une coquetterie toutes feminines. Les jeunes
femmes et les jeunes filles n'auront pas de si long-
temps des allures plus charmantes et plus seyantes.

1 C'est pourquoi elles renonceront difficilement aux
costumes Louis XV et Marie-Antoinette. Puisque la

i jupe unie comporte un cachet severe et grandiose,
I eile devrait 6tre l'apanage des femmes d'un certain
1 äge, qui se rendent ridicules avec des toilettes pom-

padourees. Nous vous tiendrons au courant de la
lutte engagee entre les jupes unies et les costumes
Louis XV.

N'accueillons pas trop vite les fausses nouvelles.
I Pour trois ou quatre belies dames qui ont arbore
! la robe unie pour s'habiller d'une facon exception-

nelle, est-ce ä dire que toutes les autres femmes
vont renoncer tout d'un coup aax costumes brodes
et festonnes et aux noeuds de ruban?

II est encore uneautre mode annoncee par lesport
dont nous n'avons eu jusqu'ici aueune nouvelle,
c'est la reapparition du spencer. Qu'est-ce que le
spencer? Un corsage sans basques, et tous les nou-
veaux corsages se fönt ä basques et ä postillon der¬
riere. Admettons que le spencer reparaisse; il serait
modifie et prendrait un autre nom. Est-ce qu'il y a
quelque chose de stable en France? La mode subit
des transformations et des revirements qui fönt ac-
tualite tout en tournant sans cesse sur elle-meme.
La mode qui disparait est b'.en süre de revenir pre-
sentee sous une autre forme.

Ce qui est positif, c'est que les costumes Louis XV,
fönt genre et vogue en ce moment, et qu'ils auront
les honneurs du printemps.

Nous engageons nos lectrices ä broder leurs cos¬
tumes de cachemire et leurs carricks ä deux collets.

II y a des dessins de soutache qui s'executent
tres-vite, tant ils sont courants et faciles. Quand on
n'a pas le temps de soutacher ni de festonner ses
costumes, on les borde d'un petit galon de satin
noir qui suit les ondulations du feston.

Les nuances vives et franches sont abandonnees
pour les teintes fernes et mortes. C'est l'ombre de
la nuance qu'on recherche; la nuance eflacee, aussi
bien en teintes foneees qu'en teintes claires. Les ro¬
hes fanöes peuvent donc se porter, si on a 1'etofle
nöcessaire pour les faire ä la mode du jour.

Les plisses et les volants vont se doubler d'une
couleur diflerente; par exemple, les plisses d'une
etoffe en faille brun dore" se doubleront de bleu de Se¬
vres, et les volants d'une robe de faille ou de pope-
line gris tourterelle, de rose, de bleu pale, de lilas
ou de vert grenouille. On parle de faire revivre les
etoffes brochöes du temps de Louis XIV et de
Louis XV. La tentative n'a pas reussi il y a quel¬
ques annees, et les etoffes unies ont conserve toute
leur preponderance. II est aussi question de costumes
en cretonne illustree de fleurs de couleur comme nos
trisa'ieules en portaient.

Ce qui pouvait etre d'un certain luxe autrefois,
ne le serait plus aujourd'hui, la cretonne etant ex-
clusivement reservee comme tenture d'ameuble-
ment.

Et pourtant les costumes en toile de Saxe grise et
blanche, destinee aux Services de table, sont con-
fectionnös pour la saison des eaux, par les gran-
des maisons de couture. N'anticipons pas sur les
modes nouvelles. Attendons!... Les transitions de
temperature, qui tantöt nous donnent un prin¬
temps tout ensoleilk 5, et tantöt un ciel brumeux et
glacial, nous obligent ä porter encore le velours, le
satin et les fourr'ures.

Pour -toilette de soiree, on porte beaueoup de
manteaux de cour se detachant de la jupe touchant
terre, et faisant traine et double jupe ouverte en ta¬
blier tout ä la fois. Ces manteaux de cour sont dou-
bles d'une nuance tranchante et se retroussent en
revers sur les cötes, retenus par un gros nceud
echarpe, soit en reps, en faille ou en crepe de Chine
frange. 11 y a plusieurs fagous d'ornementer et de
disposer ces manteaux de cour, qui, tout en ayant
grand air, sont une economie de toilette.

La premiere jupe, touchant terre, peut servir de
toilette de visite ou de diner, avec un fichu de den-
telle. Le manteau de cour qu'on ajoute constitue
une toilette de soiree.

Tout en s'oecupant des toilettes de soiree, il ne

faut pas negliger les toilettes printanieres, car le
soleil peut nous surprendre d'un jour ä l'autre.

Nous pouvons vous donner une aouvelle positive.
C'est que le foulard ä fleurettes de style Pompadour
va debu ter dans la saison printaniere avec un succes
immense pour la tunique Dubarry, completee d'une
casaque egayee de ruches et de noeuds de rubans de
faille; ou pour tunique princesse, avec corsage cam-
brö tenant ä la tunique relevee en pouff par derriere
avec des neouds de rubans. Ces tuniques en foulard
ä fleurettes Pompadour tranchent sur des jupes
de foulard uni, soit marron dore, soit violette des
bois, soit gris argent, gris russe, rubis, noir de
Chine, bleu de Sevres. Le foulard ä fleurettes sera

assorti, comme teinte, ä la nuance du jupon.
Oü trouver ce foulard ä fleurettes Pompadour,

nous dira-t-on? Dans la premiere maison de Paris,
ä YUnion des Indes, 1, rue Auber, en face le nou-
vel Opera. C'est l'Union des Indes qui a toujours
le monopole des nouveaux tissus. C'est eile qui
a lance le foulard cachemire dont le coloris et
le relief ont la richesse de la broderie indienne, et
qui reproduit de si somptueuses robes de chambre
ä un bon marche relatif. C'est encore hl Union des
Indes qu'on trouve exclusivement le foulard croise,
le foulard faye, le veritable crepe de Chine, de pro-
venance directe et fabrique uniquement pour
l'Union des Indes. Et le crepon de l'Inde, ayant le
grenu et le nacre du crepe de Chine, tout en offrant
la force du foulard. Nous vous dirons dans un pro-
chain courrier les actualitös de printemps que
l'Union des Indes va produire. Mais vous pouvez
lui demander la collection de ses echantillons 'de
foulards unis, h pois, ä rayure et ä fleurettes, et
eile vous les expediera franco, ä destination.

Vicomtesse de renneville.

S0USCMPTI0NPATRIOTIQUE

DES FEMMES DE FRANCE
POUR CONCOURIR

A LA LIBERATION DES DEPARTEMENTS OCCUPES

L'ceuvre du rachat de la patrie, inauguree par les
femmes de France conserve son caractere tout spontane
et demeure en dehors de la tuteile gouvernementale.

Elle reste une de ces grandes entreprises d'initiaüve
privee si familieres a l'Angleterre et ä l'Ameriiiue, et
que jusqu'ä cette heure notre pays ne connaissait que
par ou'i-dire.

C'est ä nous autres femmes de France ä en assurer
la reussite et ä rassembler les milliards de la delivrance,
comme les femmes des Etats-Unis ont su reunir les
dollars pir centaines de millions, alors qu'il fallul se-
courir les blesses durant la guerre de secession.

La centralisation des fonds recueillis sur tout le terii-
loire sera facilitee par la mesure que vienUde prendre
M. le ministre des flnances :

M. Drouyn de Lhuys, president du Comite geniral
de la Souscription patriotique dus Femmes de France
pour la liberation du territoire, a regu, le i" mars, la
lettre suivante de M. le ministre des flnances :

Monsieur,
Vous avez demande que les receveuis des flnances et les

peivepteur» fussent appe'es ä recevoir toutes les sommes
destinees ä la liberation du ten\to're, et que ces sommes
fussent versecs ä la Banque de France au credit de la sous¬
cription.

J'ai l'houneur de vous faire connaitre que, par unecircu-
lüirc du 23 janvier dernler, les agenU du Tresor ont etc
autorises ä recevoir lesdik.; souscriptions et ales transmet-
tre au caissier central du Tresor.

Des Instructionsont ete donnecs ä ce demier comptable
pour que, suiv^nt votre desir, les sommes recueil ies ou
centraliseespar lui soient versees ä la Banque de France les
l ,r , 11 et 21 de chaque moi>.

Je compte, en outre,prescrireincessamment aux tresoriers
generaux d'adresser k la caisse centrale les listes nomina-
tives des souscriptions en meme temps quo les sommes en-
caissees, de teile sorte que chaque fois que la caisse cen¬
trale effectuera un versement ä la Banque,1'adminisiratiou
des flnances sei a en mesure de vous remettre les listes cor-
respondantesavec un bordereaurecapitulatif.

Agreez, etc.
Le ministre des fina/tees,

POUYE i-QUERTTER.

Le mouvement patriotique, du reste, s'accrolt de
jour en jour, et de merveillcux rtsultats sont obtenus
par les comites qui partout rivalisent de zele.
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Citons quelques chiffres :
La souscription de la ville d'Elbcuf s'elevait, ä la fin

de fevrier, ä -289,025 fr. 33. Ä Nevers, le comite avait
reuni, ä cetle date, plus de 525,000 francs. Bourbonne-
les-Bainsavait souscrit 32,000 francs. A Pont-ä-Mous-
son, le chiffre depassait 80,000 francs, non compris les
objets d'or et d'argent qui sont considerables.

Une premiere souscription ouverte,ä Paris, ä l'Ecole
polytechnique, a pmduit 67,691 fr. 50.

Le eure de la ville de Montargis, dans une quöte en
son eglise, a recueilli des sommes et des bi.joux qui
peuvent s'elever ä 20,000 francs, chiffre ä ajoulcr ä
18,000 francs qu'avait produits \;ne quete ä domicile.

Je prends ces quelques chiffres au hasard. Us ont
leur eloquence et repondent victorieusement aux rares
detracteurs et aux qui Iques inrredules que renconire
encore l'ceuvre de la delivranre.

£*•

lES IJENUS DE LA f AIS0N

Mars.
MENÜ DUN DINER DE 10 A 12 PERSONNES

POTAC!

Consomn e aux pätes d'Italie.
HOBS-d'cEUVRE CHAl'I)

Ooquilles de moules.
RELEVK

Jambon aux i'pinards.
ENTRF.ES

Epigramme d'agneau a la Chicoree.
Darne de saumon ä la remoulado.

ROT
Canetons rötis.

F.NTREMETS

Asperges en brauches.
Eclairs au cafe.

MENÜ D'UN DINER EN MAIGRE
Potage-julienne maigre.
Morue ä la hollandaise.

Riz ä la creole.
Carpe au bleu sauce ravigotle.
Sa'ade de laitu>'s aux oeut's.

Fondue au fromage.
Correspcndance.— « A quel moment, rac demande-

t-on, faut-il servir les legumes? est-ce avant ou apres le
röti? )>

C'est une vieille question sur laquelle les avis se parta-
gent avec des raison* egalementbonnes.

Je donnc simplement le mien.
Dans im diner ä plusieurs Services, les legumes doivent

etre mis sur la table avec les röts et offerls apres eux ; ce
ne sont alors que des accessoiresgeneralement peu fetes.

Si, parfois, il est i rraindre que le gont des convives ne
soit emousse par la sueculence des entries, c'est au cuisi-
nier ä clore le premier Service par un mels qui repose, et
rende a cet organe les qualites necessaires ä la religieuse
appreciationdu second service. Employerä cet elfet des
legumes serait empäter l'estoinac et nuire ä l'appeti t.

Tout au contraire, dans les diners de famille, quand les
legumes ne sont pas un aecompagnement du röti, il est bon
de les manger avant; car d'habitude,ü la suite du röti, on
prend de la salade et on passe immediatementaa dessert...
ii moins cependant qu'un plat de douceur n'oblige ä im
agreable retard.

Je le souhaiteä tous chaque jour.
LE BAROil »RISSE.

LA LEGENDE

DES JeMMES jfRANQAISES

JULIENNE DUGUESCLIN.

A denx lieues du Mont-Saiut-Michel, ä trois
lieues d'Avranches, sur les lisieres de la Bretagne et
de la Normandie, s'elevait, en 1360, le chäteau de
Pontorson, dont la haute tour laissait flotter an vent
la banniere de messire Bertrand Duguesclin.

Bertrand Duguesclin n'ötait pas encore, ä cette
epoque, le brillant connetable dont le nom seul
mettait l'ennemi en döroute, dont la vaillante öpöe
servait de s upport au tröne öbranlö de Charles V.

U n'ötait alors qu'un obscur gentilhomme, et ne
commandait guere qu'ä une centaino de lances.

On le connaissäit ä Bennes, oü siögeait le conseil
des seigneurs demeures fldeles ä la cause de Joanne

la Boiteuse, duchesse de Blois, legitime höritiöre du
defunt duc de Bretagne.

On le redoutait ä Avranches, oü commandait
l'Anglais Jehan Felleton, qui tenait parti pour le
comte de Montfort, rival de la duchesse.

II venait meme d'avoir une entrevue, ä Paris,
avec le roi de France, qui l'estimait comme un
brave et loyal soldat, et avait daignö signer de sa
propre main son brevet de commandant.

Mais Ton eüt bien etrangement surpris le roi
Jean II et le dauphin Charles, son fil=, si on leur
eüt dit que de ce Breton, laid, malbäti, lourd et
trapu comme un rustre, ils solliciteraient bientöt
l'amitiö Adele et les robustes coups d'öpöe.

Je ne sais si, le jour oü commence ce röcit, le fu-
tur connötable avait la prescience des grandeurs
que lui reservait l'avenir.

Le prösent, en tout cas, ne lui souriait guere.
Les environs de Pontorson, ravages par les ineur-

sions journalieres des garnisons ennemies, presen-
taient le plus dösolant spectacle.

Partout des champs incultes, partout des chau-
micres en ruine.

Les paysans avaient fui.
Les uns s'etaient refugies ä l'ombre de la ban¬

niere anglaise.
Les autres avaient demande protection aux lis

d'or de France.
Tous n' vaient qu'une pensee : mettre leur per¬

sonne et leurs troupeaux ä l'abri .'es violences de la
soldatesque.

Les champs restaient en friche ; les prairies etaient
veuves de leurs bestiaux aecoutumös. Les rbres,
mutilös par »a hache et l'incendie, refusaient de pro-
duire des fruits que les hommes n'ötaiont plus lä
pour cueillir.

Tel <?tait le tableau que contemplait melancoli-
quement messire Bertrand Duguesclin, du haut de
son manoir.

Un gros pleur scintillait ä travers les öpais sour-
cils qui ombrageaient ses yeux.

II pli sait le front avec colere, et murinir ait, en
torturant de la main droite la garde de son epee :

— Pauvres gens! malheureux pays! Quelle revan-
che il faudra prendre contre l'ötranger pour vous
venger dignement!

Au dedans du chäteau de Pontorson, une rumeur,
ä laquelle Bertrand n'avait pas pris garde jusqu'a-
lors, montait vers lui en grossissant de minute en
minute.

C'etaient des cris, des bruits confus, des voeifera-
tions qui, contenus d'abord, eclaterent tout ä coup
comme une fanfare.

Duguesclin se retourna brusquement.
11 vit devant lui lescent hommes d'armes qui for-

maient la garnison de la forteresse.
Non plus, comme aux grands jours de parUde, la

lance au poing, l'air martial, le casque ötincelant;
Mais häves, deguenillös, menacants, en desordre.
A cette vue, un eclair terrible jaillit des yeux au

gentilhomme breton.
Mais, reprenant soudain cet air de bonhomie qui

trompa tant de fois l'ennemi sur son compte, il fit
un pas vers les mutins.

— Eh! que se passe-t-il donc, mes enfants?de-
manda-t-il, comme s'il n'eüt rien compris ä ce tu-
multe.

Les soldats resterent un moment interdits sous le
clair regard et la voix ä demi railleuse de leur chef.

Mais bientöt ils s'enhardirent.
— Messire capitaine, röpondit un des plus vieux

de la bände, me sera-t-il permis de faire parvenir
jusqu'ä vous les plaintes et les griefs de mes compa-
gnons d'armes?

— Parlez, röpondit Bertrand d'un ton bref.
— On dit, reprit le vieux soudard, que les soldats

de Montfort ont tout ä profution, le pain, le vin, la
bonne cherer ils s'en donnent ä cceur joie, et l'ar-
gent, qu'il vienne d'Angleterre ou de France, ne
leur raanque jamais, tandis que nous.....

— Les soldats de Montfort sont des pillards sans
vergögne, traitres h leur patrie, traitres ä leur roi,
ne vivant que d'exactions et de rapines.

— Ils s'enrichissent, tandis que nous mourons
de faim.

— Us souillent leur honneur; mais vous, braves
compagnons qui etes l'espoirde la patrie, les soldats

d'un roi loyal et les Champions de Dieu, vous
aecomplissez la destinee de tout veritable Chevalier,
en defendant la cause de la justice et le sol de la
France contre l'envahisseur.

Les mutins se regarderent.
Mais celui qui avait pris d'abord la parole, en-

hardi par les regards de ses compagnons, reprit :
— Tout ceci, messire, est foit juste assuröment et

serait pour nous sans replique, si seulement nous
avions recu la solde qui nous est due depuis trois
mois.

— Vous la recevrez, dit Bertrand.
— Quand?
Le capitaine breton se gratta le front.
— Considerez, dit-il avec une politesse pre?que

obsequieuse, que depuis un an que la guerre est en-
gagee, ce pays-ci en a Supporte toutes les horre irs.
L'Anglais a ruine les campagnes, et loin de tirer
quelques ressources denosvassaux appauvris, dame
Tiphanie Baguenel, ma femme, dont la bonte vous
est connue, a du leur venir on aide. Fille a vendu
pour ce faire, ä des traflquants de Bennes, ma belle
vaisselle d'argent donl j'avais heritede mes aieux,
et jusqu'ä ses bijoux de mariage. Vous avez donc
tort de vous plaindre, mes compagnons. Si la chere
est maigre, du moins ne nous a-t-elle poiutmanque
jusqu'ä ce jour; quant ä la somme qui vous est
due, daignez attendre, ainsi que je le fais, une
bonne aubaine qui fasse tomber dans mon escar-
Cflle les ecus du roi Edouard.

— Attendre encore! II y a trop longtemps dejä
quo nous attendons! grommelerent les hommes
d'armes.

— Ouais! Qu'est-ce ä dire?... exclama Bertrand
quela colere commencait ä gagner.

— Felleton, tout Anglais qu'il soit, ne marchan-
derait pas nos Services et.ne nous ferait pas attendre
la solde.

— Par Notre-Dame Guesclin ! s'öcria Bertrand,
celui qui a prononcö ces paroles est un couard et
un traitre! et je lui ferai rendre gorge sur l'heure !

En disant ces mots, il tira sa longue epöe et fit un
pas vers les mutins.

Ceux-ci s'agitaient tumultueusement.
' Quelques-uns, dociles ä la voix de l'honneur,
firent mine de se ranger aux cöt«5s de leur chef pour
le defendre.

D'autres, dösirant rt^ster nealres, se retirerent en
un coin du rempart.

Mais la plupart so disposcrent ä tenir tote ä Boi-
trand ; une voix parla meme d'abattre le pennon
du capitaine et d'arborer ä sa place la banniere an¬
glaise. Le desordre ötait ä son comble ; la garnison
de Pontorson allait ontrer en lutte ouverte contre
son chef, et Duguesclin, presque seul contre tous,
auralt probablement suecombö sous le nombre, si
deux femmes ne se fussent jetees entre lui et ses
soldats.

Leur apparition inattendue arreta momontane-
ment le tumulte.

L'une d'elles etait Tiphaine Baguenel, femme du
sire Duguesclin; Lautre portait le costume de novice
des religieuses bönedictines.

Bertrand, ä la vue de cette derniere, sentit sa co¬
lere s'övanouir, il courut ä eile en s'öcriant :

— Vous, vous ici, ma soeur Julienne!
— Moi-mcme, messire mon frere; mais, grand

Dieu, que se passe-t-il cöans? L'Anglais est-il d'a-
venture maitre de la place, et n'ai-j« echappe ä la
poursuite obstinöe du gouverneur d'Avranches que
pour venir tomber ici entre ses mains ?

— Que dites-vous? Felleton vous poursuivait ?
— Oui, mon fröre. Hölas! en quel temps de mal-

heur vivons-nous? Les möcröants ne respectent
rien, pas meme les couvents, pas meme les öglises.
Tout leur semble bon sujet de proie, meme les
choses saintes.

Les soldats de Duguesclin avaient un sentiment
qui dominait en eux tous les autres : le respect de
la religion.

Au röcit que faisait la soeur de leur capitaine,
frömirent d'indignation.

'A suivie).

-♦•♦4-
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LES PLANTES DEPARTEMENT

Occupons-nous,cette fois encore, des plantes des salons;
avec lavenue des beaux jours, nous aurons bientöt ä passer
on rtvue les fleurs qui embellissent les parterrcs.

Dragonnier tricolore pyramidal. Le dragonnier que
represente notre gravure est im arbrisseau elance, assez
gröle, pouvant atteindre trois ou quatre metres, peu rami-
fie, et, en raison de sa tige allongee,termine par une belle
touffe de feuillcs; les feuilles aiteignent de 30 ä 35 centi¬
metres de longueur; les fleurs, petites et assez jolies, sont

DRAGONNIER TRICOLORE PYRAMIDAL.

d'un blanc rose ou violace. Mais ce qui feit le charme de
cette plante, c'est la splendeur du coloris de ses feuillcs,
d'un beau rouge luisant sur les bords et d'un vert brillant
vers le milieu; l'effet en est admirable dans une collection
de serre et pour l'ornement des salons.

Cette plante, qui exige la serre chaude, une bonne terre
riohe et meuble, se multiplie par les rares drageons qu'elle
donne au pied, ou par les rejetons qui se produisent sur le
Ironc et au sommet, quand on en coupela tete dans ce but,
au-dessus des feuilles : tete dont le bouturage reussit aise-
ment et sous clocbe.

Bögonia ä veines en dedale. — Ch. Lemairc,decrivant
le premier cette magnifiqueespece, n'a pas craint de dire
d'elle : « C'est la perle, le bijou de tous les begonias, pas¬
ses presents, nous oserions dire : i'uturs. »

Le nom de cette plante exprime bien le reseau tres-serre
et vermiculaire,aux nervures d'un beau brun qui ornent la
face superieure des feuilles et tranchent sur leur vert clair
et luisant; les feuilles sont longuos de 20 centimetreset
larges de l ä et plus ; le dessous est luisant et muni de poils
epars. Toutes les divisions des fleurs sont vivement striees
et coloriees de rouge. Les jeunes fruits sont ä la fois roses,
blancs, verts et piquetes de cramoisi.

La eulture des begonias est tellement repandue aujour-
d'hui qu'il est ä peine utile d'en dire ici quelques mots.
L'especequi nous oecupe doit etre rempotee aumoins deux
fois par an; la premiere avant le renouvellement de la Vege¬
tation la secondeapres la ftoraison. Pendant toute la belle
saison' on la laissera dans une serre temperee, pour la ren-
'rer p'endant l'hiver en serre chaude. La multiplication est
des plus faciles, par la Separation des drageons ou le boutu-
ra°"e des rameaux et memo, au besoin, par celui des feuilles
ou° section de feuillcs, mais toujours ä chaud et sous
c1o cbe •

Dicorisandro ondule. — Cette belle et curieuse espece
nous vient des Cordilleres; c'est en penetrant dans les gor-
ges etroites creusees par les torrent* qui descendent de
i'cs montagnespour se jeter dans les alfluents de l'Amazone
queM. Wallis la trouva dans lesfissures de rochers. Recue
par M. Linden, dans son etablissement horticole de Bruxel-
les, eile a ete designee par lui sous le nom de Vndata
(ondulee,pareille ä l'onde), pour rappeler d'un seul mot le
caractere particulierdonne par le Createur au feuillage de.
i-e te plante, qui ressemble ä de l'eau agitee par une brise
legere et surlaquelle miroitent les rayonsde la lune divises
on lames par les nuages ou par l'ombre des arbres.

En effet, tandis que ses feuilles presque rorrdes, terminees
en pointes, sont transvcrsalcmcntet regulierementondulees,
des bandes de eouleur vert fonee, alternant avec d'autres
bandes de eouleur vert pale ä reflets argentes, les parcourent
de la base au sommet. Ajoutons & cette beaute de la face
superieure que le dessous ofl're le contraste d'un coloris
rouge pourpre satine, et nous aurons esquisse ä grands
traits les qualites ornementales de cette belle plante dont la
floraisonest attendue avec une vive impätiencepar les
amatcurs.

Elle est encore trop peu connue pour qu'il soit possible
de dire tout ce qu'on pourra en tirer pour la decorationdes
appartements. Mais en admettant qu'elle refuse de s'accli-

REGON1A A VEINES EN DEDALE.

DICORISANDRE ONDULE.

mater dans les salons, eile sera toujours un bei ornement
pour esserres chaudes.

Elle exige de bonne terre de bruyere un peu sableuse, des
arrosements et des bassinages proportionnes ä la force ve¬
getative. Sa reproduetion s'opere par bouture.

Dieüenbachie de Baraquin. — Cette plante est origi-
naire du Bresil; eile a ete decouverte,dans la provincede
Para, par M. Baraquin, qui l'envoya ä la maison A. Vers-
chalTelt, de Gand. Ses feuillcs oblongues n'ont pas moins de
12 ä 15 centimetres de diametre; la nervure du milieu est
blanche ainsi que les petites nervures paralleles; de nom-
breuses taches Manches, semees cä et la surla feuille, tran¬
chent sur le beau vert brillant du fond.

La eulture de cette plante de serre chaude ou de serre
tempereeest facile. Elle se reduit, si l'on veut l'avoir belle,
atenirla plante dans deux perio des differentes: Vegetation
et repos. Elle exige de la terre de bruyere tourbeuse; il
faut bien drainer le vase dans lequel on la eultive et donner
des arrosementsfrequents pendant la Vegetation.

La multiplication s'opere par troncons de tiges, que l'on
obt:ent en la decapitant et en bouturant la tete : le stipe
repoussedes yeux ou bourgeons nombreux, que Ton bouture
ä leur tour sous cloche ä l'etouffee des qu'ils ont developpe
deux ou trois feuilles.

Noussommesredevablcsde l'etude qui precede ä l'obli-
geance et au savoir de M. J. Rothschild,l'editeur dulivre
si estime des Plantes ä feuillages colores.

PETITE CORRESPONDANCE

A la Chapelle pres Orleans. — Nun, madanie, je ne vous ai
point fait a'infideliteset n'ai point envie de vous en faire;
le manque de Signatare a ete le fait d'un simple oubli ä l'im-
primerie;nous avons pris en bonne note toutes vos observa-
tions; laissez-nous grandir, et vous verrez que nous con-
naissons toute la valeur de notre public, et que nous pre-
nons les femmes, et le röle qu'elles doivent remplir dans la
societe, reellementau serieux.

M mc R., ä. Paris, a du recevoir le patron desire.
j\fm<s &. D. aura le patron de chemise anglaise pour

bebe; mais pour le bonnet coulisse, it n'est pas de patron
special; ceux que nous donnons sur nos Supplements peu-
vent suffire; on prepare ses coulissessurune bände droite,
plus ou moins rapprochees,suivant sa patience, comme on
te ferait aux petits plis, et ceci fait, on pose son travail£sur
patron et on lc regularise. •■'^flit

.U ,llu Ji. C — Sivous \oulez un dessin special, adres<ez-
vous ä M. L'Evöque, 60, passago Choiscul; il aurait alors
besoin de vos mesurcs et de votre patron exaet, et il pour-
rait vous dire le prix; mais un devant de corsage du des¬
sin par vous desire sera donne; s'il vous suffit, je vous
renverrai l'argent que vous avez adresse pour cet objet.

M. C. C. i.i L -i Vous pouvez compter que la prochaine
planche jauue vous apportcra le dessin de soutache assorti
au pale tot elegant donne dans nos premiers numeros. Si
le chapeau alsacien se porte, certainement la Revue sera la
premiere ä en donner le dessin.

En desirant le retour du printemps, je ne puis vous don-

nlEFFENBACBIE DE BARAQUIN.

ner l'cxplication desiree sans lc secours des dessins; ex-
plicationset dessins viendront en leur temps.

Je suis heureuse, je vous L'avoue, de votre approbation
pour l'explication du bas; je pense que par col ou lacettc
anglaise, vous voulez parier de la guipure Renaissance;le
modele que vous recevez aujourd'hui, atteiut-il votre but,
sinon avisez, et expliquez-vous clairement.

M me C.,ä L. — Pour la casaque polonaise, je m'etais ce-
pendant arrangee de facon ä ce que l'on en comprit les
replies, en en faisant dessiner la Silhouette aux n os 22 et 23;
vous vovez l'ensembledu patron comme s'il etait pose tout
ä plat: le replie simple est indique par une legende, et le
second, qui est double, est indique aussi en long par une
deuxieme legende, et cela au dos comme au devant. Je
pense maintenant,madanie, que vous reussirez; c'est, vous
le savez, notre plus grand desir.

M"* E. V., ä Ä.'a. du recevoir le patron; mais priere une
autrefois de mioux desiguer; il y atant de differents genresde robes de chambre de dames !

M. Ch., ä V. — Demandede patron inscrite.
M me M. V., ü -f., aura les chiffres tels qu'elle les desire.
J/ ine P. D.,k Paris. — Les chapeauxdontaparle M me de

Renneville se trouvent chez M lle de Bongars, 1, med'Antin.
E. BOUGY.

i^EBUS

EXPL1CATION DU DERN1ER REBUS

C'est pendant l'hiver surtout que la belle saison est ap-
preciee.

P\ItIS. — 1MPBIMERIE POCOIN, 13, QUAI VOLTAIRE.
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